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t. I Montreal, Mereredi, 8 Ao 1 186P

a.Oieius pa.-a: lt> tee .ercredi i'ux~ ta~tc.a .
ei Sur.edi de (hUne -mtine c.c
e-. oendt: dautu. i.> v ues pou.r trois Ttshrs<e.mrnbc .

<tma ru prix <de uute pit.tere et demitie rttt ltto Crfeeîitw.
îr aime., les tix premiiere bni

On, ne recevra pas d'aboieîîerit
p'Ur momn.i du.x e.V > !

0tt rmVcitz.i des titonces JURNAL POUR T .

Mrontréal, Mercredi, 8 Aout 1860. Bref, l'assembtlée se udispe<rsa ait mtilieu dt bien-aimîé Confrtère est détan<ais bon es.sor.
pluts grand désordre et attcune déci:io c c'est: le cri dl'alarmTte pousno dtancie
-ft pt ise. Voilà les faits. dernier paît' ut) duses aris sur le se erron de

-La dernière Séance du Coisaeil-de-Ville. Avantt hier, les jourtatatgasbétaei l'église st. Pierre, ct quu ironts ui'jétows
toits à 'ulisOn une t b tdtn.mit eidtleuent à eosieentq.rs.

e n de d i d nier , il y a v a it sé a n c e (l t IO ts, lotis uta n q te riO s ati p rin c ipnepm u r - i u

et irotts (leons dire qie ble d'indépendance qte ironts t.onss seeteees

URNALUR POURXCS TOUS rinc RTu lIbmr D lPer uGLP1.S

oainaiît éac ne f Aut lus erîgtts. De i rnéet Commbeseçant cette punilieion, l bien-im conre es gn da onessr
quoi s'agissait-il donc 1 De savaitt- si litPlace ntt us g levions, à otre ttu- I dix ei c't c da pIoit.tse ti ae

lé.igiié e tellettiett bons le tom tîte Place Vloétir de sti îlaibles p socérés niiern ptr t d e a sr e. p

de Cornissaires, serait appel-e-tille Ant hierles jot ntangîlais bma et 'is SPr, t quenusraipe.
Plc Victoria. Nou voulons étre juýeavant touît. P1artout MsiusI5utyntt ilbiietcQlé

tous a Putiston unessemblable coriduite.îEttIdi!enientnàînos:decteurs

V en deniet f yt fait sa l t ottoi qti où sera le al, r Is blnomseroqs uerojns I; v a*votl'(;l . cet ari-
de - e tsaidenst e île quott, pr le et dt' edonc bien a noremut a oîtr- mal lso, mi mlese voix ?)-O ui je viets ta vous

aissarBelle nare, sec o rdé a ts le c im- d'lei que e st à sc ttts que avpe alb G upe a r.î rnal q ni pie Il le ceatr
teiller leasaIri-. Cet a? tdemnit ila ptac e s'levios, à nfotrU e itu hii îl. po esu iritraeS etnde ts Rles tAi tisN I, il

-. s ignée tulliet li sporus lu nom eiPlac ltfi i ebalspoéés1aatRnnFrra

Po Cm nssair sprit aios-tos sser t îs n d ouvriers tit faeubotrg lne Qdpéba.--
rayer le nomn île cette pilaice, îlcs aRtîaleýS, dILs vux de iltsCommttt, clans itîe as.- (îiqelest ce butor lài, (it true nutre voix?)

Place rctoria." Nous voulon òre notte. aaiant tot.Prtu

archives, (les ulans et (les Cartes le sa ty, se uvdt-ils -s du Sor de u

demandait ~ ~ ~ scrié cet.ubtiubolenoipaqe tn us g ettn bindmèe e ajour- ma tà dit ue voixs ?)-Oui- e vies a vou

peilr y en substiter titi ane. Ont alla iit nu oni e iDi. ioti-, Oubliant les atoatest a s le ennelis
pmt' va l'entgraisser, u etmalué 'il soit rendit

oix. L'amendement fut perdu, tots le. et le respect qu'ils doivent à leurs inandal- bien bas, * (faisant ahllioniuî aux provine
memnbres Canadiens au nombre de onze vo- taires, à ce- point qu'ils soulèvent uit seai- d'un bas).il nosit fait uü grand honneur, :l

*ant pour; tois les mîemlibres Anglais au dale pareil et d'asisi lont désordrrs nous devns le garder à labasque de iorrt
nombre de dm:e votant contr. C'est nous exposeri à la risée <le tous. ' capot, " commte une cacarde. C'est nots

On allait procéder att vote le la tmo- Bien plus, c'est exciter la Ilaînle contre qui I'avons "l tlt " (élu) et "chique " p<ur
tien principale, quand .Féchevinl iomier, Se nous. Plutôt que de discute die t les astocrates e la société St. Jean Uniptiste

plieva ipaîle, qi [mohtiem, dourquoi, qIui voulaient le mettre de coté et qui auraient
leva et commença a ranîgur 'assei . avec calmte et saîng - froid, poturquoi eii triolnhé sans ce I bon ?' pet it journal que
tOiî eut beau le rappeler à lordre, il persaita j;orter, vociférer, emîpcher les autres de j'ais à jet mltail qui-vous les a balavés comme
à déployer son éloqîuientce, :u iieu les ai pariler-et les menacer imtéiie île la violenîce ? le vent qui chasse la pous-siére luvant lii.
plauiissenents frénétiques le la foule. Cela dépasse toutes les bornes, et ceux Ouiî Messieurs, quand oit a volin faire tell-

M. Ciluson inista unit instantpotr que M. qti agissert ainsi doi vent être sans pitié que" chose ein France ou cri Irande, oit s'es!t

tHoiier conîtiuáiit. Celui-ci, dans le lacgage a cne dénoncés -à la partie saùte de leurs servi de ce bas petiple.cotie dit Plaristcira-
fui lui est 1»oprc, iais rie lest pas toit- cotItpatriotes, îui tie petit mantque le ré- -lte, et le bas peuiîle ici comme on France

i. i l . a toujours triomphé. - (Uno femme près dours pour es aitres, t appe aux pr.ugs pudier la solidarité de tels actes, moi se perm it île demander si c'était iti fou
ationaux, et prenant à parti l'iaiditoire, ie- Encore Une fois nous le répétons, sE les cqui pEarlait -- li bien Messieurs, ouvriers

clara que ses compatriotes sauraient mîainteniir netIbres Cadtialiens ne voulaient pas alprou- eomme Moi, il faut triomoptur et .mêprisur
leurs droits et empêcher que les Anglais île ver lai mnotion principale, il fallait discutet et les aristocrates qui vous ci veulent, mes-
leur r'ssent la loi. Toutes ces paroles étatiett non pas se disputer. D'une bonne cause, sieurs, pour avoir zélu un ioimme si Iontorable
accompagnées le gestes lilus Ou:intOîis rélié. on en a fait ue imauvaise et l'on est pres- pour nots ourners, et qi iest pas anstocra-
mîents et de coups violents assénés sur soi Ltre sûri de la perdre. En revêtant les insi- te lui ! Eh bien vous savez, messieurs, qu'ornt

.. s'est donné ieu d'la peitepour gagner notre
puipitre. nus di premier ngistrat, M. ciEr tc élection, Mais il ni faut pas oublier ce que la

Le consei ler Rentiie se leva, alrès le dk- s'est-il pas assi.tilé à 'un lit ces Polielincles bottne I Guêpe " a fait pur nous.-Non ines-
cours de l. omier pour parler Iu poiit de la foire dont la tâche est île faire rire sieurs, il ne fîuît pas blierc boet petitjouit-
d'ordre. Mais il tie put aiiticler titi mot, le public nial, (lue les aristocrates voudraient abattre.
,a voix fut couverte par des siflets unanimes. En agissant ainsi,-oi allons-nous ? Tout Nous autres, zon ita ias le grandes feuilley
Ce fut ei vain que le maire suppléant, l'é- droit à la discorde intestine. Le cas est pour [lotis defer.dre, niais les aristocrates on om
ehevin Leprolion, essaya plusieurs fois de ré- assez grave pour que lies -gens île coeur et et .voudraient bi-voir lia le Guêpe " périr. Oh

tablir le silence ; le tumulte était à son comn- ('esprit avisent à adopter un remède contre bler il faut leur montrer i e
bie. La discussion devenait ipossible. cette plaie qui menace de nous envahir. petîple u fini pouer se laisser faire la îoi par
Sur ces entrefaites, M. Hotmier était en- ens.

tré dans la chaimbre du grellier et avait re- Nero. Ils font toits ce qu'ils lieti.vent (les aristo-
vétu l inagnifique costume officiel que la caes) pour dlétruise-a " Geép " auimoyen

'orporation a fait venir d'Angleterre pour e leurs grauds journaux eit disant qu'elle ne
.Soin Honneur. Affublé de ce coisqaiume d'emî- LA " GJEPE " EN BANGER. conte que îles mentories, Mais cest tout le
pruit, il repartît au Conseil et fît deux oit - . contraire, c'est la vérité quelle lit et. cest

trois fois le tour deda salle, toujoutsuu mti- S'il faut eut croire la rumeur publique, la p° i cula, q r'is prn fon tani dit inîuî.r-
,ieu des applaudissements de:la majorité îles " Giièpe " a telletment tiré dii dard, qu'au- de me, avez-vOUs connaissane que les graium
iassistants. jourd'hui, hélas ! elle tire cie l'aile. joturnaux se soient jaiaitis occupés de la

Sur ce, M. Leprohon înitta le -fanteuil. En attendant que soit respectable parti iGuêpe ?" - Oui rnessieurs il faut sontenir
M. Homier, fier de lui-mêmne, vint alors se décide à lui payer les soins qu'elle récla- ce jourual, qui-ît'est pas de la-blague, car le

ccuper le siége vacant et s'y pr'ltasser toc,m,, P.'Omnibits" ne consultant que soit liom de M. Rodier est là pour vmiigt-iremq
pendant quelques minutes, puis sortit et alla cSur, lui oß're tie place sur ses coussins, et Piastres pour .commencer. - Eh pour Moi.
se défaire de son, costume.qui ne.devait pas s'engage à la promener gratis, jusi'a. ré- j'irai partoe t où g n e j bon iai-ira, rême;

uîtal~~~~~~~~ lu au.îr crr, ccu satl*.H-tbh~îiiîtsre fllvequinul métute.jo devrais le suiivre!mil lui peser, ear, chacun sait ge M. po- tabsqumen complet île-sa sant6. N'est-ce en " raquettes" (sic.) .Oh ! înessieurs, !:.
mier'n'est pas.taill et ne Ie-sc jamais peur pas que c'est gentil . Guêpen" qui nous à tant. défendus, seltroiiv

,ni.porter Ce notqu . donneii croire que notre, (ei besoin, htntez-voas d'y soctire citny5.
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ex mois d'avance, ciar aufrenfent vous allet FRNEST, poètiquement.-Quelle charman- très spirituel, monsieur Ernest;. . Petite,.
pardro " ce boa petit journal qui pique les te soirée f Le ciel scintille d'étoiles. Re- monte auprès de nous, je vais te reconduireaÏritocrates jusque dans le fond des entraille. gardez. donc, Louise, tout est calme dans la à tes parents.
vo1 c ix l p&; a bsolutmaent a êp 't plP iônatire, tout nous porte å nous dire mutuel- ERNES', avec entlouiasmie.-Ali ! &eat
occupée des amours dle nos garçocis et de leuent que nous nous atnons. Baissez donc bien cela, chère Loiiise.
nos filles et du caractère respuelable de votre Voile, de cramite que la poussiére. .. (La petite fille monte dans la voiture.)
plusieurs ciloyens pour s'en moquer et les Loausr. - ilon Dieu ! que vous êtes LOuisE.-Je n'ai jamais pu voir souffrir
livrer à la risée publique ; elle a même agaçant avce vos petit soins. N'allez vous le pauvre mionde d'abord ! Etant petite, je
poussé Il'etfronterie jcusqI' iliquer sur sa pas bientôt nie Iaisser tranquille ? Je réillé- dérobais chez ma mère des po:îîcnes le ter-
feille, le iocmî, la rue et le No. des persoi this re et du beuirre et j'allais les porter à le

lis rci r i oi it alor e u i éreen t Ic ,r .sT.--(A part.) A quoi done, peut pauvres gens. Malheireusement je ie pou-
oin afaire i e eirta(rii.>ee ct reléchir ? (haut) Laissez moi te- vais pas porter beaucoup dans Imon petit ta-

Mlons, imessiecurs, il ie faut pas trop tirer en mir vre voilette. C'est cela ; ma main se blier, si bien que je faisais cinquante voya -
arrière. il y autra des listes dLe dposées chez trocue jolunent heureuse, près de votre petit ges par jour.
,elui-ci, echez celui-la et pcis abclociez- menton à fossettes ! ,tLiEsr. - Je vous reconnais bien tlc.

cls, o'est vore devoir, c'est notre maire Loutsn.-Q e je suis donc malheureuse chère Louise. Vous êtes liii noble ceur,
ruat tète et un autre jour l'autres de n'avoir pas d'épingles ! et j'ai bien raison de vous aimer. A proios.viendlr:ont vous adresser 1- 'a parole.* Vwe ..Ali eai o ec-idof\rae o ajl serais bon, je crois, fixer avec vos

ten.ez, une page le petit etécisme est biec Loursn.-Committie nois allocs lentecent rents, le jour de nos noccs.
tuile eh ,biei la ' Gccp1 e '' est aussi utile Dites done au cocher d'aller plis vite. La îoicre es arriade sur la Milee .

pour cnoc1s, paivres igncorancs '' sortis des (Ernest trannet l'ordre auc cocher.) Leu'SE.-Nous voici de retour, si Vous
.coles dos toîns freres de la doctrine chré- Lotis i.--Mais noci ! c'est trop vite voulez, monsieur Ere istnous entrerons chiez

D iee. Djtes luii le mettre son cheval aic pas. Mochrie, mangler quelques cetits gàteaiuxe
ri nest li regarde avec lébêteiecit. car j'ai bien faimli.

3.-Tant que le propriétaire dlui jour- El le se met à rire aux éclats.) EnNczesr.-Coiment tone ! mais certai-
l qui p-ie," ne coisira pom faire En'zsT.-Que vous .tes gentille. . . . icinect, (au cocher) vous noirs arrêterez de-

mcousser sa cause, qule des cicrois le cette (d'un bic sirpcliant :) nou voila au Mile- vont chez Ilocrie
spéce, il risque fort de voir les cSurs, les iid. Laissez nous f ire le tour de la mon- LotssE rllèchissant.-Ah bien con.je

oreilles et les bourses rester impitoyablement tagne. Nous nous arrêterons ail B..VUE préfère rentrer cliez moi.
1oiciés. Gnîs ou chez Coini ... Je vous en EINEST. - Mais, comme voUS êtes ca-

prie. Faites cela pour votre petit Ernest ! pricieuse ce soir.
Louis.-Vois pouvez vous flatter, mon- Louiscs vivement.--C'est possible, mais

LE ])ERNiER ouR UN, FIANCE sieur, d'être bien tannant ce soir. c est colime ça.
M LIN A D E EtNz s-r, a vcc enthousiasmcie .- Vous ceci- .. îî w - aca a i- mai e

sentez ? Cocher, ac Bellevue Garden ! i..
Louisi. - Je vous remercie de votre

PERtsoNN(ZA GESi'i i iaiti ~ cteccio acmabilité, ccnonsieucr Erncea.
Louisn. - Qu'est-ce que cette som .

Ic. En...sr.-Boni jeu ne hon niie, vmngt~ avec out plein Iîe lumières, là bas, à droi- r.sT.-D n j'aurai le plaisir de
dIux ans. te ? ous voir.

2o LouisE. - Seize an, remarquale- fs-r.-.e sais pas, mon amour. Ijootsc.-Non, e vais partir pour la
nent jole, -tisiiant la force du lion à la sou- Louisr.-D)emanzilez au cocher, alors. cac pagne ou e compte rsier un cnois

plusse duc serpent. Charmant s aîge un peu ERNErs].-je crois que c'est un hôtel. - EnNEsT, trecnblant. - ilais. .. et notre

,le, encairé de largeS aliches île chle mVeii Comcine c'est beau, ce clair de lenl et ce unnage?
noirs, Petit chapeau le paille de riz, garini reflet dans les arbres, n'est-ce pas ?.... LouIsE. outvrant la porte. - Nous avons
#le rubans lias, robe cn imouesscline blacie, LouisE.--Qiandcl est-ce quie vous artez e temps d'en parler. ion3oir !
à [ien< voIlants, châle de barège rayé bleu. pour Sorel 'lEner, deêseperé. -Bonsoir, ingrate

La scène se passe par îce belle soirée a ir ,le (séloigiat) Et dire qu'il l ci moneiix ngis qi
clii c-octumaenceinent de jicini. l'air est lin pe sti dtoir. Elle uest blonie lhus im code ta vât- til l'aicie ! (pleurant) auis camlteclil c'ert
rit. 1l est h.t heures ; rnest et Loiise te' lle. li I b iiii, je lui dlélais, elle cie veut plhs cIe imoi-
viennent de monter dans imcîe voituire décolt- iglaw profil apparnit pfle lit vgp aime ne4-o1. Sa condite île ce soir ui est IR preuve...-l itut raioi iierveilt'le ; il c00-verte. Le cocher demilande où il fac t aller. hlae enipi e p en ehille pour r q'il .' , Mais, je saucirai la narguer, elle silura biei re-
îrnest répond: autocr de la montagne, et . je; i. 'ti a olubrer ' venva ' lirt. Leiir à mloi, où sinn. inon .... je me
toIIise au Al ile-El: e; rs i arj id artl o jaie aH e e !crat tire

i, voiure r au ru s. iiaire. s.iite cpour si s îiiisi..,Siuer ce wro,- tit mleois ! LouisE, qui a entendu le sa fecctre la it:
t pi! et Pir trilt. H smle av.ir i.ee",Id ERNEST, àvoiX Ibass.e. -- Commeli vous de ce monologue. - lâa f'oi, le pauvre gar-

o-aNctET.-st-ce que-. les aos o êtes jolie, ioci ange. ço'i rie gagnetpas à ltre connu. Que diableonNutST.-Est-ce que mla oots a u ?ous LousE, se réveillant. - Reculez-vois auicc reste-t-on fiancé pendant 2 ans?.. De-font a's mal, îno nl done, votre cigare m'asphyxie. main je serai partie, et il n'oubliera bienLonisE, baillict.-Noiî. ihoic otr ciRNTarniliVEST.-Nos ici atu Bellevue-Gar-l£ner.Lmse-mipasser mon bras VI e t. ...
derrière votre dos. Ca vous soutiendra. Cohe, rrêez!Cocher, arrêtez

LoursE.--Noii, vous dis-je, laissez moi. LouisE.--Non, retournons.
Vous mie gùinez, monsieur.EEosnNES.--ez, sious Ema en rT. - Si nous revenions par les UN ABONNÉ ROCOCOEcc 'r.-Etes-votis miauivaise 1 Tanneries.

Loiisr.-Reculez donc votre coude. Il fait si beau.
Vous écrasez mon chapeau. LOUISE.--Merci, j'en ai assez co e Après avoir reçu dixinuméros dle l'Oia-

est frais ; prenez garde la. Retournons. nibus," M. François Brais, débitant de mar-
de prendre froid ... Ramenez votre câie Oi revieiit à Motaiil. Dancime uliisourg St. £ireat, clandises sèches à la rue Notre-Dame, nous
plus haut que cela, moca petite chérie ... at- ia voiture s'arriae brautitemaent. a déclaré qu'il ne s'abonnait pas à notre
iendez, je vais l'attacher avec tine épingle... Louisr.-Quc'est-ce que c'est donc ? feuille.-C'est déjà pas mal rococo.-Noi
Là, c'est fait. Est-ce blienu EnNes'.-Une petite fille qui s'est éga- content de renvoyer notre journal après en?

Loursn.-Mais mie e faites donc pas rée ; elle demande son chemin. avoir reçu dix exemplaires, le même Brais a
tant parler, je réfléchis ! Louls.-Pauvre petite ! refusé d'en payer la :valeur.-Mais ça re

EaRNESTr.- oste ! Et moi, gui croyais ERNEST.--Da ! il s'en perd tant como- nous surprend guère. - Lorsque malgré les
que nons réfléchirions à deux, me cela dans ïMontréal. rêcriminations trois fois réitérées de la

Il&.,it wm. la iarri Lousi-.-Ce que vous dites-là, n'est pas "e Guêpe," un indi7idu qui 'è4'it îdes gsar-
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ehandises sèches est assez cuistre pour con
e.rrer depuis deux ans une enseigne amn,

conçue : - Gracerie ci gros et un détail,'
il n'est las étonnant qu'il se fasse tirer l'o
reille pottr puayer titi 30 Sous.

Eh bien ! Monsieur ! " l'mnibus Il tou
Fait cadeau de ces 30 sous, mais faites cian
ger votre enuseigne.

-Nos remerçinents les plus sincères î
MM. Lusèbe Séntcal, et DeNontigny, im
prineurs, qui ont bien voulu nettre à la
disposition de " P" )îînnibus " leur iiatérie
typographique et leri- presse, ce attendani
que les dégâts occasionnés par le feu dan
notre imprimerie aient pu étre réparés.

-La suite et la fin de la niouvelle intitulée:
A propos dun Voyage," r'enises, au pro-

liain numéro.

Plaisirs et Divertissements.

T i:tra Fiaaç,us. - Jamais drame ia-
vait autant captivé l'anditoire du Théâtre
Français quîie celui du " Marie Jeanne," dont
on donnait la première représentation samedi
dernier. C'est qu'aussi c'est un tableau le
mSurs, copié le main de iaître d'après ina-

ture; c'est qu'aussi ceest rairaIl, c'est que
toute personne qui a dhi cSur ne peut s'eîn-
pidelher d'être éime, le pleurer mme, a
'aspect île cette pauvre Mairie Jeanne, ié-

laissée si crnuelleieit par sot époux, et
bligée île mettre soi cher petit enfam

qu'elle aime tant , sa seile consolationî
sur terre, île le mettre auxErifaiiT'ouié.
'lentos leS mères îqui Se trnitIVahieîit dlanîs la
salle ont battu les maims et ont pleuré avec
Marie Jeanne, car les sentiments ilouloureuîx
le celle-ci trouvaient un fidèle échot di.nts
leur catir. L'sae, itos le regrettons beau-
coup, nous mnuliîe polir faire titi comptîe-
rendu plus étendu de cette pièce. Nous en-
gageoiis toits ceux quiti ne Panîraient pas vue à
assister demain a la seconde représentation
île ", Marie Jeanttie1." Certaiemient il y atira
foule comme samedi. Et avec îles draies
comme celui-li, lu Théâtre Français ne petit
îlanqr île réuspir.

Nots mna teriniieurons pas sans payer notre
tribut il'ôou à ceux îles ailerqi l'ont
mérité. AIM. 'tllot et ott jiarrâite-
rent dessiné dfeux types ilifférents île I Pou-
Vrier parisien : 'unî boit cœur, mais tête lé-
gère. 'atitre, paresseux, bambocheur et mé-
chant, qui entraîne Soi camarade et le rend
taise île tous les malheurs de Marie Jeannlue.

Alphus éetit terrible sous les traits ilut
fiurbe Appianii.

M. Loiret est tan bon docteur, et Bertrand,
trop imttelligent pour remplir des rôles de do-
ii*testiilie.

Mlle. Pauline Dupont remplissait le rôle
dle Marie Jeanne. Elle s'en est fort bien ace-
iuittée. Ce rôle est excessivement dificile et
fatiguant. Aussi est-il d'autant pius nié-
ritoire de sa part île l'avoir adopté. Nous ne
levons pas lon plus, pour être juste, oubler
MIk:. Karst et Mesdanes Tallot et Daire qui
eut bien joué. A demain dtoie, -à " Marie

TH F.ritE ROYAL. - Lundi soir, c'était une
vraie solennité artistique ai théâtre île M.
ßuckland. Les premières loges était encon-
ltées d'unpublie d'élite et de toilettes res-
plendissantes. Il attrait semblé qlue toute la
"fashion I" de Montréal s'y était donnée ren-
dev-r-us. On a commencé par une charman-

te comédie anglaisè intitùléé * Sihipson &
Co. " et gui a ôte on ne peut mieux interpré-
tée par Mess. Fisher et Elhnore, Mme Buck-
land et Mlle Fiola Cracker. Ensuite on a
donné " la Chatte metamorphosée er fem-
Mec" petit opéra bouflb franîçais, donît la mui-
sique (d'Ol ibaclh) n'est ni plus ni moins
quunn chef-d'Suvre d'un bout à l'autre.
Les paroles de Scribe sont fines et spiri-
tuelles. Le triomplie le la soirée était réser-

e a la ravissante Mlle )arcy qui avait cree
le rôle îde la chatte à Paris. Elle a une pe-
tite voix douce, sympathique, caline, une
voix de chatte en un mot. Et puis son jeu,
ses petites manières, ses petites gentitllesses,
ltit celai est délicieusement cîqueliet mignon.
Le piblic ne lui a pas épargné ses applaudis-
sements. Le succès a doue été grand et légiti-
me. Le tenor, M. Bourdais, possède une très
belle voix, son organe est bon et son jeu ne
laisse rien à désirer. Le rôle de l'indien Dig-
dig a été fort bien tenu. Nous somme certain
que ce genre d opéretto bouffe plaira beau-
coup à Montréal ; et tout le monde accourra
à la Salle île la rue Côté, n fût-ce que pour
entendre Mle Darcy, la jolie chatte qlui aime
tant à faire patte le velours à son maître et à
L griffer quelquefois. Hier ont u ieu les
débuts île M. Philippe et de M. Genibrel
dans " Jérusalen " d Ve.rdi Ces deux chan.
teurs, l'un comme ténor, l'antre comme bas-
se ont produit un grand effet et possèdent
réellement uit talent tout à fait hors ligne.
Nous en reparlerons.

Combien de fois, auprès de ma première,
Sopiie. ai-je atteiidii qu 'n fidèle courrier,
Vint, le ta piart, m'apporter ma dernière
Qu'avec transport j'embrasse et serre mon en-

(lierl1
L'énigme I di précédent numéro est: Cou-

vent."

THE ATRE FRANÇAIS
DE MON'iREAL.

ALLE BBNAVENTURE.
Directeur et Locataire - - M. J. VILBON

Mercredl 8 Aout.
M. THOS. H. WILLIAMS

Ci-devant de lAnspliitlieatre d'Astlys,
Londres, paraîtra pour quelques soirées seu-
lement en cette ville, au Théâtre Français,
salle Bonaveiture, dans les célèbres exerci-
ces de

GYTN ASTI QUE S
ou

Jeux avec un boulet de Canon

THÉATRE ROYA L.

Engagement polir SIX SOIRÉES seulement
de la célèbre

TROUPE FRANCAISE
île la SALLE D'OPÉRA de la Nouvelle-
Orléans, qui donnera potr la représentalion
dl'Actes tii GRANDS OPÉRA, et aussi des
OPJLJ1AS COMIQUES.

Mercredi, 8 Aout.
Le spectacle commencera par la charmante

petite Comédio en 2 Actes intitulé:

THE GOVEPNOR'S WIFE.
On terminera par P(Opéra Comique en un

Acte dL'Offenîl h, iutitulé

LA ROSE
D)-]E S T. __FLOUTJR!
Mlle DARCY remplira le rôle de.. .Pierrette.
M. BOURDAIS ...... .. ...... MAarcachiou.
M. MESMAKER.............. Chapaillou.

Admission Loges, 75 ets.; secondes, 37
ets. ; Parterre, 25 ois.

4 Août.

Jeudi, 9 Aout,
2 Acte de

1er Actes.- Exercices Grecs, balancer des
Epées et des Fusils. ROBERT LE DIABLE

oe Acte.-Dans ses célèbres jeux, avec ut GILAND OPERA DE MEYERBEER.
boulet de canon.

Sme Acte. - Pour terminer par son pilier Dans lequel paraîtront MM.,
tournant chinois. PhilippeGembrel Mme PhiIppe

Jeudi, 9 Aout 1860,
Deuxième représentation

MARIE JEANNE
OULfDE VOUlEMENTl M9ATERNEL,

Drame en 5 Actes et six Tableau, par MM
Dennery et Mallian.

1er Tableau..Les d]eux Noces
2 .. Dvoueinent Maternel
3 .. L'hospice des enfants trouvés
4' V..Lenfant volé
5 " .. La maison des fous
6 . .Chatiment.

ON COMMENCERA A 81 KEUREZ,
CHEF OIRCIIESTRE....., ........... IIEN I GAun'lll .

Premières......... 50 cents.
Secondes .......... 37a
Galeries latérales. . .. 25

Les siéges réservés peuvent être obtenu#
chez M. H.Prince, rue Notre-Dame.z
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'LES AITORITES CIVIQUES
ET tI.

Comite Executif du Fonds des Citoyens
POUtR IA

RECEPTION DU PRINCfE
Ort arrété le programme suvant 

DES FtTES QUI AURONT LIEU DURANT LA

VISITEl ns:

S A, R, le Prince de Galles

M\ONTREA~L
On s'tttetndl û cà te que Son Altesse Royale

arrivera à iMottréal par la voit, di leuve de
bonne îheure dans Plaprés-muidi di veumdredi,
le 24 août courant.

Les attorités civiques, les souscriptettrs at
foids de réception et les personnes tti peu-
vent s'élre procuré des billets potir cet objet,
iront en bateau i vipleur, à li roncontre île
Soit Altesse Royale le Piince le Galles (vci-
dredi, lu, 24 tt courant, i 7 heures A. M.)

jusqu'à Verchéres ot qlqetrdroit dantts les
nîvirons, et Iui feront .escorte depjtuis cet ett-

droit jusqu'à lontréttl.
Sotn Altesse Royale débarqueraiti Pavillon

dîressé sur le qutrai Bns.ecîours, ou elle sera
reçue par le el M aire ei lit C.roratio

rCiiOttAStt tr. tirs trIt-: AUiTtRES

ntîut0as-ra'rwus.

.VENDREDI, le 24 août. - Présentation tIe
PAîdress par.le Maire et la Corjtoraîtiotî

.au débarquement diti -Prinee.
Grandes Procession des différetes so-

etètés Natiotnales, Littéraires, Charita-
bIes, sociétés dlucation, îles Artisans
et autres. La route c ti sera suivie sera
ceImme suit : ptint (lu départ - l'arc de
triomt plie aui pte dle la Place Jaes
Cartier, la rite St. Pattil jusqu' la Place
Dalhousie, lit rte Notre-Dame jtsqu' la
Place d'Armrtes, la Grande rue St. Itc-
ques jusqu'a la Place les Commissaires,
la rue Sie. Radegonde et tit Beavier
1 Hal jusqu' la rtue Ste. C theritte, la rite
Ste. Catteritte jusqu'à Pavenue dt cot-
lêge McGill, le long Il cette avenue jus-
qu'à la rte Slerbroke, la rte Sherbroo-
ke jtusqu'a la rite Sinpson, tie là à la ré

-sidence dîL prine.
Illumintation générale e la Cité.

SAMED1, le 25. - Son Altesse Rayale le
Prince de Galles fera Pottverture de
I'.E Uition Pmrtvmciale dans la batisse
doela Chtambtrodîes Arts et Mantt uactires.

Inatigiration dui pott Victoria par Soe
Altesse Royale le Prie ce île Galles.

Sort Altesse Royale fera, dans le cours
île .l'après-midhi, l revue .de la milice
Active Volontaire.

Dats la soirée.il y aura tut grand feu

j'artiitce sur le fleuve près îdu Pont Vic-
toria ---

LUNDI le 27-Dana le counrs île la maltiée
i -y ýaurad les jeux' athlétiques par les
Sauvagea, et d'autres amusements.

.,])b; boinno ihiurè ialns Paes-midi il y
ni'r and ler ede Sort Aiüs Royale.

Grand Bal dans la soirée, dans la ba-
tisse érigée pour et objet.

MARDIL le 28.-Dans la matinée, Son Altes-
se Royale fera.une excursion on amont
du fietve Pt descendra les Rapides.

Dans iprès-midi, Essai et CeroMpti-
tion des pompes i incemiti.

Danýis la toirée, grandc fête musicale
a laquelle prendra part la sociél d Pora-
torio de Montréal ; puis sera, chantée par
250 voix et itî.trumtnetis l'orebtestre la
grande Cantate compósée expressóment
en l'honneur le la visite dLe Son Altesse
Royale, paroles d' Edouard Setpé, tri-
si' je c Cils, W. Sabî er ; lit fétu se
tetrmaintli par unetcsérie ilu grandtîs meOr-
ceaux dirigós par M. Stralkos, de lîca-
ilé utic (le ru tttt ic( (le Liev3 rk tt I i
stertont Chtriitîtt par ?lilrosel Adélitîti
Pat i et atres artIstes célèbres.

TER CR EDI, le 29.-Son Altesse Royale ira
faire Lille tcIurIée de visite à St. Ilyct n-
tte et t> Slerbrooke.

Dans la soirée, il y atra utne grale
proession I ux Ilitnbeatîx des Potpiers.

JEUDI). le 30.-Dains taprès-midi, gratides
Rt-zttes.

Pals la soirée, grands feux <Partilice

att Rservoir..sur le verant de la Mon-
ta.ine.

Le jolir. dlt dópart rIe Soi Altesse Royale,
il y attra eerte et arIe dl oineir fouries
par la Forc île d oilice Vlontaire, et ttte pro-
essin ftormé(e des persotins li voudront

bittt s'y joindre polr l'occasion.
Les nobreux détails qtmî déecoulent des

arrangeelts ci-dessts seront anîtnoices el,
temps convenabli.

Ctts. Gt.Aîerîvnt,
Grefier île la Cité.

Ar.:x. Cr.EtIZ,
Secrótaire tt Comiité Ex. d FOInds

îles citoyens.

Chez L. J. Pregen,
:r ETO-VTSLE SMENAI]E)

E t chtez. tous les libraires et marchaids ie

musique.

LE PAPE-ROi
Scène religiette pour voix de Soprano, avec
accompagnement île Piano, coitptsé par
Gulstave :rmith.

Le tiice mltorceau 'petit :tre chantió ctt
:ltoebtr et les personnes qui prtndront 12 Ct-
pies du chSur recevront gratis une grondr
copie avec accompagnement.

2S juillet.

-LAtONTAGN"IE & Cie.,

MARCHANDS EPICIERS
En Gros et en Déttili

116 Coin des ruesErook et Ste. Marie,
Matou et-evaml occuptéte tar M. Vadtueoeutr.

MONTREKL.

Tiennentt-Ie premiares qualités de Grocc-
ries. tellhs que :Sucres, SIrops,'Riz, Café frais

tmoulin, Raisins, Amandes tIe toutes sortes,
Epices moultes , Marinades île Cross et
Sakwell, Sardinres thile, Iluti d'Olive;

aussi :.issons.de premier choix, telles que :
Eiau le vie, Ciei, Vins,Wtiskey ci quart et
en bouteille, etc., etc., etc.

Montrón!, 4juillet 1860.

JN. DUHAMEL,

COIN DES RUES

Visitationi et Lagauchetiere
Fuiboirg Québec,

Tient ntamnrtt ci mais nt assor-
ment très varié tde Groceries, Vins, Liîltieu:s

etc., etc., qu'il vndcri gros et en détail etA
des prix tres iéilltitis.

lortréal, 11 juil et.

A IR IV } D

A. LAZAR
STllURE î EL4CK, M1ONTREA

A Teçu dernièrement de Paris ines
fique a1ssortirtetl le

Coiffures de Bal,
Robes de Soie,

Mantelets
Dentelles, Etc., Etc.,

Qu'il olre in ventte à des prix exEsslv:
ment réduits.

1;sjîtilet. 3m

A. VERDON
MARCHAND ET TtnANUFACTUREUR DE

CHAUSSURES
No. 197 Rue Saint Joseph

Tieni constam nt en iains un atin-
mont complet Ciaussures Let fotrntiit
pour Cordielcrs, qu'elnt grand assort.
ment très réduits.

7 Juillet. 3

NI PRI M E-R IE

SEINEC.AL & FRfÈRE
lZo. 25 Rue 'Saint Vincent.

MONT REAL.

Onexécute à cette imprimerie toute e Ipe.

'outvraaes tels que : Livres, Journaux, maru-
phlets, Circulaires, Cartes, BlancadeNotaires
et d'Avoctta, Blanres de Mluenicipltes,'ot etr
rénoral tout ce qui cst di ressort île l'impi . -
oerie. üx, trés modtiérós.


